
PORTRAIT  MÉTIERS MONTEUR-SOUDEUR

Je suis comme un couteau suisse, Multifonction !“ ”

"À 18 ans, j’ai obtenu mon diplôme de pâtissier, puis j’ai travaillé pendant 7 ans dans une 
pâtisserie. Dans ma jeunesse, j’ai baigné avec mon père dans les machines-outils, ce qui 
m’a donné envie de me reconvertir. J’ai alors passé un CAP de monteur-régleur, et j’ai 

enchaîné les boulots pour finir soudeur responsable peinture. 

Il y a deux ans, j’ai été embauché chez Cattinair, en tant que peintre, puis au poste de 
monteur-soudeur. J’aime beaucoup ce métier et le travail de l’acier, je n’ai pas le temps de 
m’ennuyer, le travail n’est jamais répétitif. J’aime vraiment le changement de pièces, car 

c’est à chaque fois une nouvelle découverte et ça amène à la réflexion.
Je suis comme un couteau suisse, multifonction.

Mon travail consiste à assembler les pièces. Après réception du bon de fabrication avec plan, 
je vais récupérer les pièces à la découpe laser, un passage à la rouleuse, puis je réalise la 
soudure MAG et je termine par la vérification des côtes. C’est assez simple, mais ça 
nécessite beaucoup de rigueur. Pour faire ce métier, il faut un minimum de logique et maîtriser 

la lecture de plan, autrement la soudure ça s’apprend sur le tas, et la logique fait le reste.

Chez Cattinair, j’apprécie la proximité avec la Direction, ainsi que la bonne ambiance avec les 
collègues, c’est important pour moi, ça rend le travail plus agréable. Tous ces facteurs font oublier 
les contraintes du travail, mais il faut quand même garder à l’esprit que ce n’est pas un travail facile.

La soudure et la métallurgie, selon moi, restent des métiers d’avenir, ça existe depuis des 
années. Ca évoluera peut-être avec les nouvelles technologies, mais ça perdurera. En 
France, il n’y en a plus beaucoup, ce qui rend ce métier rare et les offres d’emploi florissantes. 

Je finirais en disant que ce métier est un métier agréable et intéressant, il faut simplement se 
donner les moyens, être motivé, dynamique, responsable et avoir envie de travailler."

Stanislas VENCK


